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plete et peu flatteuse pour les Autrichiens. 11 serait ä desirer que cet interessant

ouvrage füt traduit aussi en francais.

NOUVELLES ET CHRONIQUE.

Le Conseil federal, se conformant au vceu formule par l'Assemblöe federale, vient
de decider que les deux divisions de l'Ecole centrale, cours de theorie et cours

d'application, seront de nouveau appelöes ä Thoune. On sait que depuis deux ans, l'öcole

thöorique etait tenue ä Arau et l'öcole d'application ä Thoune. Ce mode de faire avait

excite de nombreuses röclamations, auxquelles le Conseil födöral vient de donner

raison par sa recente döcision. ¦**'

1 On demande s'il ne serait pas d'un haut intöröt pour la cavalerie, et en premier lieu

pour les guides, d'avoir aussi des pistolets transformös au systöme Prölat-Burnand.

On espörerait de cette transformation trois avantages :

1» La balle serait plus affermie dans le canon, etle trot du cheval ne la ferait plus

rouler dans les fontes, comme c'est souvent le cas aujourd'hui.
2* On-pourrait peut-ötre n'avoir plus qu'une seule munition pour fusils et pistolets.

3" Augmentation de la portöe du tir et de la force de percussion.

Le 29 novembre dernier, un dötachement d'une cinquantaine d'hommes, commandö

par un officier de la garnison du fort des Rousses, qui est actuellement forte d'environ

75 militaires, »'est avance dans la valiee des Dappes, sur la route de Saint-Cergues,

jusque pres de la mare de la Gevrine.

Le Conseil födöral, nanti de l'affaire par l'Etat de Vaud, a transmis la connaissance

de ce fait k l'envoye suisse k Paris, M. Kern, en le chargeant tout k la fois de prendre
des informations sur Tincident en lui-meme, et de faire les röclamations nöcessitöes

par un acte de nature ä entraver les negotiations pendantes.^
On se rappellera, k cette occasion, que l'annee derniöre un officier superieur de

l'ötat-major federal, commandant un cours d'artillerie k Bäle, a reju huit jours d'arröt
de la part du Departement militaire federal parce que des boulets avaient aeeiden-

tellement atteint le territoire francais.

La commission federale d'artillerie, nommee en janvier 1858 pour examiner

quelques-unes des propositions recommandees au Conseil federal par la grande commission

militaire, est assemblee k Berne depuis lundi dernier. Cette commission est

composöe de MM. Fischer, colonel federal, president; Delarageaz, colonel; Borel,
lieutenant-colonel federal; Wehrly, id.; Herzog, id.

Jusqu'ici 2,253 fusils de chasseurs, nouvelle ordonnance, ont ötö envoyös aux
cantons. Ceux executös par la Confederation reviennent ä 68 fr. 34 c; ceux rayös par les
cantons ä 68 fr. 22 c. piece. La difference provient des frais de transport de Bäle ä
Lucerne. Comme on Ie sait, la Confödöration garde les deux tiers des frais ä sa charge.

Un Lucernois, employö postal dans le canton de Neuchätel, refusait de faire le Service

militaire dans ce canton. Le Conseil federal estime au contraire que, pour le ser.
vice militaire comme en toute chose, ce citoyen doit se soumettre aux lois de l'Etat oü
il a son domicile.
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Le Conseil fedöral vient d'ölaborer une Instruction sur l'administration des poudres

et une autre sur le service sanitaire dans Tarmee fedörale.

Le projet sur la röorganisation et l'instruction de l'ötat-major födöral, actuellement

pendant devant le Conseil national, figure aux tractanda de la prochaine session de

l'Assemblee föderale.

MM. les instructeurs d'artillerie de troisieme classe de Valliere, capitaine, et de

Perrot, lieutenant, ont ötö promus au rang de seconde classe, le premier k 2,300 francs

de traitement, le second ä 2,000 francs. H n'y a toujours pas d'instructeur-chef de cette

arme.

Le gouvernement du grand-duche de Baden, apres avoir supprimö le bureau de

recrutement pour l'armöe nöerlandaise qui se trouvait ä Lörrach, vient encore de

supprimer celui du royaume des Deux-Siciles etabli ä Constance. Ce dernier s'est

transporte ä Bregenz.

D'aprös une statistique de la marine militaire italienne donnöe recemment par la
Revista militare de Turin, les forces navales de la Sardaigne se composent de 24

bätiments, comprenant 608 bouches ä feu et 2,560 chevaux-vapeur. II y a en outre en

construction deux fregates de deuxieme rang de 50 canons chacune et 480 chevaux.
Les forces du royaume des Deux-Siciles sont de 98 bätiments, 826 canons, 6,650

chevaux.
Celles de l'Autriche sont de 40 bätiments, 872 canons, 4,010 chevaux.

La marine sarde, quoique inferieure en nombre aux deux autres, est cependant
mieux montee que celles-ci en bätiments ä vapeur.

Zürich. — De nouveaux essais du fusil Lindner, se chargeant par la culasse, ont
eu lieu recemment en prösence de plusieurs officiers supörieurs de l'ötat-major föderal,

entr'autres, de MM. les colonels Ziegler et Egloff. Les resultats ont ötö, dit-on,
trös satisfaisants.

Geneve (Corresp. pari.), 15 döcembre.—Notre Societö militaire fedörale, apres avoir
chömö tout l'etö, a ouvert ses seances le 1er octobre. Vous savez que nous sommes

constituös sur un pied qui rappelle un peu les mess des officiers anglais. Nous avons un
local, ou clüb, ou cercle, qui est tres vaste et agreable. n y a salle de cours, salle d'armes,

salle de restauration, cuisines, etc., etc. C'est ouvert tous les jours de 6 ä 11

heures du soir, et les jours de fete de 11 heures du matin ä 11 heures du soir. Les
officiers ötrangers qui dösirent y etre introduits y sont bien accueillis. On y joue, mange,
boit, lit, cause, etc., fort ä son aise.

Depuis le 1" novembre, il y a trois fois par semaine des lecons d'escrime, les lundi,
mercredi et samedi, ä 8 heures du soir. Le 20 novembre ont commencö les cours theo.
riques sur diverses branches d'art militaire. Ces cours, choisis par une reunion de

chefs d'armes speciales et de chefs de bataillon, sont au nombre de six cette annöe et

fourniront la matiere d'une cinquantaine de söances. Ce sont:

1° Qualitös et defauts du cheval (major Molliet).
2° Art de reconnaitre le terrain et son application ä la guerre (lieutenant Kündig).
3° Service interieur en campagne (major Ritzchei).



— 397 —
4° Service de l'artillerie en campagne (capitaine Perrier).
5° Comptabilitö militaire (capitaine Goetz).
6° Ecoles de soldat, peloton, compagnie et bataillon (commandant Dumaurez).
Le 7 novembre dernier, il y a eu une course militaire aussi agröable qu'instructive.

Les officiers, au nombre trop restreint de seize, ont fait la reconnaissance du village
de Meyrin et des environs, sur la route de Lyon. Le terrain a ötö etudiö k fond; puis,
dans Thypothöse d'une attaque ennemie venant de la frontiere francaise, on a rödigö un
plan de defense du village, avec les ouvrages de campagne ä y ölever, les troupes ä

employer, etc.

La semaine suivante, nous avons eu une seance de M. le genöral Dufour, sur les progrös

successifs de l'armöe suisse depuis 1815 jusqu'ä nos jours. Ce sujet, döjä riche
en lui-möme, a ötö traite, comme vous pensez bien, de maniöre ä intöresser vivement
les auditeurs. L'honorable genöral se retrouve, dans ses expositions comme dans ses

ecrits, l'un des hommes sachant le mieux allier la clartö des expressions ä la profondeur

des vues, les donnöes precises de la science ä la simplicitö et au channe de la
forme. Aussi l'assemblöe a-t-elle ötö plus nombreuse que d'habitude, quoiqu'elle eüt

pu l'etre cependant plus encore, vu la grande quantitö de membres dont se compose

le corps d'officiers de la ville de Genöve. Mais c'est ici comme partout, les

officiers vraiment studieux et mettant les calmes mais vives jouissances d'une culture

scientifique au-dessus des plaisirs bruyants, sont en minoritö. D y a parmi nos militaires
de l'entrain, de la vie, du feu sacrö, mais pas assez d'esprit d'etude. On y trouverait
des hommes d'action pleins de devoüment et d'intelligence ä un moment donnö; mais

il faut autre chose encore pour faire un officier distingue. Genöve a toujourB fourni ä

la Confödörationfun contingent d'officiers qui ont brille au premier rang des militaires
suisses. Noblesse oblige! et pour ne pas döchoir de cette position, il faut que
Geneve continue k mener de front le patriotisme et la science, deux choses qui, du

reste, s'accordent fort bien ensemble.

Samedi dernier, la gälte nationale et les vieux Souvenirs du pays ötaient les hötes
de la Sociötö. On fetait l'anniversaire de l'Escalade; il y eut banquet ä notre mess,

d'environ cent couverts. L'expansion y fut vive et cordiale, de piquants couplets ont
ötö chantös et de bonnes paroles ont ötö prononcöes. M. le lieutenant Friedrich a

porte un toast ä la Societe militaire federale; M. le lieutenant-colonel Gautier, au

genöral Dufour; M. le lieutenant Blanc, aux anciens Genevois; M. le lieutenant
Audemars, ä l'intögrite du sol suisse, etc.

A cöte de notre sociötö, qui est la section de la Societö federale, il y a encore la
Sociötö militaire cantonale, dont le gönöral Dufour est president, qui marche aussi

tres bien, mais plus calmement; eile tient une söance par mois.

La Sociötö des sous-officiers est de meme en voie de rendre de bons Services dans sa

sphere. Son siege est au bätiment du Grenier ä blö de Rive, 3# etage. Cest lä que le

general Dufour a traite recemment de l'exöcution de quelques manoeuvres, ä propos
du service des cadres et de leur importance. Mais le gönöral n'a pas pröcisöment
donnö de cours sur cet objet.

M. Massö, colonel d'artillerie, donne ä la Societö des sous-officiers un cours qui a

commence lundi de la semaine derniere.
Ce cours est historique et traite sommairement de la campagne de 1814. Aprös

quelques considörations sur le döbut de cette guerre et sur la position göographique
des pays qui en ont ötö le thöätre, M. Massö parlera des principales batailles livröes
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en France et en Savoie dans cette memorable campagne. II entrera ä cette occasion
dans quelques details sur la violation de la neutralite suisse, sur les decisions adoptees
alors par la Diöte, sur l'organisation des troupes föderales mises sur pied ä cette epoque

; enfin, sur l'occupation de Geneve et les mesures militaires qui y furent prises
dans ce moment.

Le departement militaire, on doit lui rendre cette justice, s'efforce de stimuler le
zele de nos officiers et sous-officiers et de favoriser de tout son pouvoir ces diverses

röunions, ainsi que tout ce qui peut augmenter l'instruction de nos milices.

Le Conseil d'Etat a nommö membres du conseil de revision, en remplacement de

ceux dont les fonctions expirent le 31 decembre 1858:
MM. Eurribert Alexandre, lieutenant-colonel; Vidonne Jean, major; Gardin Andre

capitaine ; Pavoe Jean, capitaine.
En remplacement de ceux dont les fonctions ont expire au 30 juin 1858 :

MM. Mercier Sigismond, commandant; EmpeytaLouis, major; Empeyta Jean-Francois,

capitaine; Coulin George-Andre, capitaine.
II a de plus nommö membres supplöants du conseil de revision, en remplacement de

ceux dont les fonctions ont expirö au 30 juin 1858 :

MM. Metton Jean-David, commandant; Piguet Jean-Alexandre, commandant; Vau-
cher Jean-Louis, major; Martin Alexandre-Jean-Philippe, capitaine; et Hayoz Paul,
capitaine.

Ont ötö nommös membres du conseil de discipline pour le terme d'une annöe, ä

partir du 1erjanvier 1859, en remplacement de MM. Ricou, capitaine; Sautier,lieutenant;

Giroud, sergent; Rouge, chasseur, dont les fonctions expirent au 31 döcembre
1858 :

MM. Moulinie Jean-Jacques, aide-major; Millenet Antoine, lieutenant; Nicolas
Jacques, sergent; Descombes Auguste, chasseur.

A ete nomme membre suppleant dudit conseil pour entrer en fonctions immediatement

et y sieger jusqu'au 30 juin 1859 :

M. Burgy, chef de bataillon, en remplacement de M. Humbert Alexandre, devenu

lieutenant-colonel.

Enfin, M. Burnet Charles-Samuel, premier sous-lieutenant, a ötö nommö en remplacement

de M. le premier sous-lieutenant Fridrich, dont les fonctions expirent le 31

döcembre 1858.

MM. Pagan Louis et Bind J.-Laurent-Alfred ont ete nommes medecins-adjoints

dans la milice, avec le rang de premiers sous-lieutenants.

Vaud. — nAPPOKT et observations de la commission de gestion sur le
DEPARTEMENT MILITAIRE ET REPONSES DU CONSEIL D'ETAT.

Avant d'arriver aux observations que lui a suggörees l'examen de la gestion du

Departement pendant l'annee 1857, votre commission croit devoir mentionner le bon ordre
et la rögularitö qu'elle a remarques dans les divers bureaux; eile espere que cet etat
se maintiendra par une surveillance toujours plus active.

Etat militaire. En 1856, ensuite d'une Observation et d'une Interpellation faite au
Grand Conseil, le Conseil d'Etat a nomme une commission legislative chargee de

rechercher les defectuosites et les lacunes qui pouvaient exister dans notre Organisation
militaire et de proposer les mesures propres ä y remedier. Nous avons lu avec intöröt
les procös verbaux et les rapports de cette commission deposes actuellement au
bureau du Döpartement. Nous esperons que le Conseil d'Etat ne tardera pas ä prendre
une döcision sur cet important objet.
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